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1. “Si  le grain de blé tombé en terre ne meurt  pas, il  demeure seul;  mais s’il  meurt,  il  porte
beaucoup de fruit” (Jn 12, 24). Par ces paroles, prononcées à la veille de sa passion, Jésus
annonce sa glorification à travers la mort. Cette affirmation exigeante vient de résonner dans
l’acclamation à l’Évangile. Elle résonne à nouveau avec force en nos cœurs, en ce lieu suggestif
où nous faisons ce soir mémoire des “témoins de la foi du vingtième siècle”.

Le grain de blé qui, en mourant, a donné des fruits de vie immortelle, c’est le Christ. Les disciples
du Roi crucifié ont marché sur ses traces, et ils sont devenus, au cours des siècles, des foules
immenses “de toute nation, race, peuple et langue”: apôtres et confesseurs de la foi, vierges et
martyrs, hérauts audacieux de l’Évangile et serviteurs silencieux du Royaume.

Chers Frères et Sœurs, tous ici rassemblés par la foi au Christ Jésus! Je suis particulièrement
heureux de vous donner aujourd’hui un fraternel baiser de paix, alors que nous commémorons
ensemble les témoins de la foi du vingtième siècle. Je salue chaleureusement les représentants
du Patriarcat œcuménique et des autres Églises sœurs orthodoxes, ainsi que ceux des antiques
Églises d’Orient. Je remercie également pour leur présence fraternelle les représentants de la
Communion anglicane, des Communions chrétiennes mondiales d’Occident et des organisations
œcuméniques.

Nous ressentons tous une intense émotion en nous trouvant ce soir, réunis ensemble près du
Colisée, pour cette impressionnante célébration jubilaire. Les monuments et les ruines de la Rome
antique  parlent  à  l’humanité  des  souffrances  et  des  persécutions  subies  avec  un  courage
héroïque par  nos pères dans la  foi,  les chrétiens des premières générations.  Ces antiques
vestiges  nous  rappellent  combien  sont  vraies  les  paroles  que  Tertullien  écrivait:  “Sanguis
martyrum semen christianorum - le sang des martyrs est semence de chrétiens” (Apol., 50, 13:
CCL, 1, 171).

2. L’expérience des martyrs et des témoins de la foi n’est pas une caractéristique propre aux



premiers temps de l’Église, mais elle est la marque de chaque période de son histoire. Au cours
du vingtième siècle, peut-être plus encore que dans les débuts du christianisme, très nombreux
ont été ceux qui ont témoigné de la foi au milieu de souffrances souvent héroïques. Combien de
chrétiens, dans chaque continent, au cours du vingtième siècle, ne sont-ils pas allés jusqu’à payer
de leur sang leur attachement au Christ! Ils ont subi des formes de persécution anciennes et
nouvelles, ils ont fait l’expérience de la haine et de l’exclusion, de la violence et de l’assassinat.
De nombreux pays d’antique tradition chrétienne sont redevenus des terres où il en coûtait de
rester fidèle à l’Évangile. Dans notre siècle, “le témoignage rendu au Christ jusqu'au sang est
devenu un patrimoine commun aux catholiques, aux orthodoxes, aux anglicans et aux protestants”
(Tertio millennio adveniente, n. 37).

La génération à laquelle j’appartiens a connu l’horreur de la guerre, les camps de concentration, la
persécution. Dans ma patrie, durant la seconde guerre mondiale, des prêtres et des chrétiens ont
été déportés dans les camps d’extermination. Rien qu’à Dachau, trois mille prêtres environ ont été
internés. Ils ont uni leur sacrifice à celui des nombreux chrétiens qui provenaient de divers pays
d’Europe et dont certains appartenaient à d’autres Églises et Communautés ecclésiales.

Dans ma jeunesse,  j’ai  été moi-même témoin de beaucoup de souffrances et  de beaucoup
d’épreuves.  “Mon sacerdoce,  dès son origine,  s'est  situé par  rapport  au grand sacrifice  de
nombreux hommes et de nombreuses femmes de ma génération” (Ma vocation, don et mystère,
pp. 51-52). L’expérience de la seconde guerre mondiale et des années qui ont suivi m’a conduit à
considérer avec une attention pleine de reconnaissance l’exemple lumineux de ceux qui, du début
à la fin du vingtième siècle, ont souffert la persécution, la violence et la mort à cause de leur foi et
à cause du comportement que leur inspirait la vérité du Christ.

3. Ils sont si nombreux! Leur mémoire ne doit pas être perdue. Il faut au contraire qu’elle soit
conservée par écrit. Le nom d’un grand nombre ne nous est pas connu; d’autres ont eu leur
renommée salie par les persécuteurs, qui ont voulu ajouter l’ignominie à la persécution; les noms
d’autres encore ont été cachés par leurs bourreaux. Mais les chrétiens gardent le souvenir du plus
grand nombre d’entre eux. En sont une preuve les nombreuses réponses à l’invitation à ne pas
oublier, qui sont parvenues à la Commission “Nouveaux martyrs” dans le cadre du Comité du
grand Jubilé. Celle-ci a travaillé pour enrichir et mettre rapidement à jour la mémoire de l’Église
avec le témoignage de toutes les personnes, même inconnues, “qui ont consacré leur vie à la
cause de notre Seigneur Jésus Christ” (Ac 15, 26). Oui, comme l’écrivait - à la veille de son
exécution - le métropolite orthodoxe de Saint-Pétersbourg, Benjamin, qui fut martyrisé en 1922,
“les temps ont changé et voici qu’apparaît la possibilité de souffrir pour l’amour du Christ...”. Avec
la  même conviction,  depuis  sa cellule  de Buchenwald,  le  Pasteur  luthérien Paul  Schneider
affirmait devant ses bourreaux: “Ainsi le dit le Seigneur, je suis la Résurrection et la Vie!”.

La participation de Représentants d’autres Églises et Communautés ecclésiales confère à notre
célébration d’aujourd’hui une valeur et une éloquence tout à fait particulières au cours de ce Jubilé
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de l’An 2000. Elle montre que l’exemple de ceux qui sont restés héroïquement fidèles à leur foi
apporte un témoignage de grand prix pour tous les chrétiens. La persécution a frappé presque
toutes les Églises et les Communautés ecclésiales du vingtième siècle, unissant les chrétiens
dans les lieux de souffrance et faisant de leur sacrifice commun un signe d’espérance pour les
temps à venir.

Ces frères et sœurs dans la foi, que nous évoquons aujourd’hui avec gratitude et vénération,
forment comme une grande fresque de l’humanité chrétienne du vingtième siècle. C’est la fresque
de l’Évangile des Béatitudes, vécu jusqu’à l’effusion du sang.

4. “Heureux serez-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute
sorte  de  mal  contre  vous  à  cause  de  moi.  Réjouissez-vous,  soyez  l’allégresse,  car  votre
récompense sera grande dans les cieux!” (Mt 5, 11-12). Ces paroles du Christ s’appliquent si bien
aux innombrables témoins de la foi du siècle qui s’achève: ils ont été persécutés, insultés, mais ils
n’ont jamais plié devant les forces du mal!

Là où la haine semblait contaminer toute la vie sans possibilité d’échapper à sa logique, ils ont
montré que “l’amour est plus fort que la mort”. Dans les terribles systèmes d’oppression, qui
défiguraient l’homme, dans les lieux de souffrance, au milieu de privations très dures, au long de
marches épuisantes, exposés au froid, à la faim, aux tortures, accablés de toutes sortes de
souffrances, s’est élevée leur ferme adhésion au Christ mort et ressuscité. Nous écouterons tout à
l’heure quelques-uns de leurs témoignages saisissants.

Beaucoup ont refusé de se plier au culte des idoles du vingtième siècle et ont été sacrifiés par le
communisme, par le nazisme, par l’idolâtrie de l’État ou de la race. Beaucoup d’autres sont
tombés,  au cours de guerres ethniques ou tribales,  parce qu’ils  avaient  refusé une logique
étrangère à l’Évangile  du Christ.  Certains sont  morts  parce que,  suivant  le  modèle du Bon
Pasteur, ils ont voulu rester avec leurs fidèles, en dépit des menaces. Dans chaque continent, tout
au long de ce siècle, se sont levées des personnes qui ont préféré être tuées plutôt que de faillir à
leur mission. Des religieux et des religieuses ont vécu leur consécration jusqu’à l’effusion du sang.
Des croyants, hommes et femmes, sont morts en offrant leur vie par amour pour leurs frères,
particulièrement pour les plus pauvres et les plus faibles. Bien des femmes ont perdu la vie pour
défendre leur dignité et leur pureté.

5. “Celui qui aime sa vie la perd; celui qui s’en détache en ce monde la garde pour la vie éternelle”
(Jn 12, 25). Nous venons d’entendre ces paroles du Christ. Il s’agit là d’une vérité que le monde
contemporain refuse souvent  et  méprise,  car  il  fait  de l’amour de soi  le  critère suprême de
l’existence. Mais les témoins de la foi, qui, ce soir aussi, nous parlent par l’exemple de leur vie,
n’ont considéré ni leur propre avantage, ni leur bien-être, ni même leur survivance comme des
valeurs supérieures à la fidélité à l’Évangile. Malgré leur faiblesse, ils ont opposé une résistance
vigoureuse au mal. Dans leur fragilité a resplendi la force de la foi et de la grâce du Seigneur.
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Chers Frères et Sœurs, l’héritage précieux que ces témoins courageux nous ont laissé est un
patrimoine commun à toutes les Églises et à toutes les Communautés ecclésiales. C’est un
héritage qui nous parle d’une voix plus forte que celle des fauteurs de division. L’œcuménisme le
plus convaincant est celui des martyrs et des témoins de la foi; il indique aux chrétiens du vingt et
unième siècle la voie de l’unité. C’est l’héritage de la Croix vécu à la lumière de Pâques, héritage
qui enrichit et soutient les chrétiens à mesure qu’ils avancent dans le nouveau millénaire.

Si nous sommes fiers de cet héritage, ce n’est pas dans un esprit partisan et encore moins dans
un désir de revanche vis-à-vis des persécuteurs, mais c’est pour que soit exaltée l’extraordinaire
puissance de Dieu,  qui  a  continué d’agir  en  tout  temps et  en  tout  lieu.  Nous le  faisons  en
pardonnant à notre tour, comme l’ont fait tant de témoins qui priaient pour leurs persécuteurs
pendant qu’on les assassinait.

6. Dans le siècle et dans le millénaire qui s’avance, puisse la mémoire de ces frères et de ces
sœurs rester vivante! Mieux encore, puisse-t-elle grandir! Qu’elle soit transmise de génération en
génération, afin d’être semence féconde d’un profond renouveau chrétien! Qu’elle soit gardée
comme un trésor d’une insigne valeur pour les chrétiens du nouveau millénaire et qu’elle soit
levain pour parvenir à la pleine communion de tous les disciples du Christ !

J’exprime ce vœu, le cœur rempli d’une profonde émotion. Et je prie le Seigneur pour que la nuée
de témoins qui nous entourent nous aide, nous tous croyants, à exprimer notre amour pour le
Christ avec un courage égal au leur; par Celui qui demeure vivant dans son Église, aujourd’hui
comme hier, demain et toujours!

 

Copyright © Dicastero per la Comunicazione - Libreria Editrice Vaticana

4


